« Comment gérer une classe à plusieurs niveaux »

Eléments de réponses, propositions de solutions 
	1. Les élèves doivent tous être en activité en même temps.

	En effet si un ou plusieurs groupes sont laissés en attente parce que l'enseignant donne des consignes de travail à un autre groupe, il s'ensuit souvent des effets perturbateurs générés par l'ennui (bavardages, disputes, etc.).


	2. Au cours de cette activité, chaque groupe se trouve donc confronté à une tâche qui ne doit poser aucun problème d’appropriation.

	Des tentatives échouent souvent parce que les enfants ne comprennent pas ce qu'ils ont à faire (dispositif trop décalé par rapport à ce qu'ils ont l'habitude de réaliser) ou ne parviennent pas à effectuer ce qui leur est demandé (activité qui se situe en dehors de leur champ de compétences).


	3. Il faut essayer d’éviter les moments où tous les niveaux  font la même chose (tous en maths par exemple).

En fait, ce dispositif est difficilement gérable (1) (2) pour plusieurs raisons :

- D'une part, l'enseignant a du mal à avoir une vision globale et une vision précise des difficultés et lacunes réelles des élèves à cause d'un dispersement de son attention.

- D'autre part, les élèves se sentant perdus et abandonnés, perdent courage, confiance et espoir de se voir expliquer ce qu'ils ne comprennent pas. Il va sans dire que c'est une perte de temps, d'énergie et d'espoir pour tout le monde. Et ceci se ressent ensuite sur l'ambiance de classe.

(1) Sauf aménagement particulier : exemple du cahier de devoirs (autonomie…) permettant une entrée différée dans les apprentissages.

(2) Sauf leçon commune sur plusieurs niveaux, avec une phase de découverte commune, mais une différenciation sur les exercices d’application, la trace écrite, et l’évaluation.



	4. Les activités proposées en autonomie ne sont pas des situations d’apprentissage mais des tâches de réemploi, de soutien, d’approfondissement.



	En effet, les activités d'apprentissage nécessitent souvent la confrontation à une situation problème qui demande la régulation de l'adulte. 


	5. Lorsque tous les élèves se trouvent ainsi lancés dans une activité, l’enseignant peut alors donner du temps au groupe qui se trouve en situation d’apprentissage, mais aussi aller rapidement de groupe en groupe pour présenter à chacun de ceux-ci les différentes tâches à réaliser en autonomie. 


	Il est important de ne pas rester « bloqué » avec le groupe en apprentissage. Dès que la situation est lancée, l’enseignant peut effectuer un tour de classe, afin de vérifier l’avancement des autres groupes. L'enseignant aura ici à porter son attention sur l'appropriation des différentes tâches par TOUS les élèves du groupe. Il  peut être aussi pertinent de faire expliciter les consignes de travail par les élèves, plutôt que de les formuler, ce qui aura au moins quatre effets positifs :

- le passage obligé par la structure du langage amène les enfants à structurer leur propre pensée.

- le maître est informé de la représentation que chacun se fait de la tâche.

- les interactions entre enfants permettent à ceux-ci de rectifier des orientations inadaptées.

- si des difficultés de compréhension émergent (dues parfois au support utilisé, dont l'interprétation peut être différente de celle envisagée), la disponibilité de l'enseignant à ce moment lui permet d'apporter les éclaircissements ou les précisions indispensables à la réalisation de la tâche. 


	6. À un moment donné, il faut cependant rassembler tous les élèves.



	Il serait difficile de continuer à enchaîner les apprentissages, pour des questions de gestion, de concentration de l’élève, et de l’enseignant.

Pour ce faire, on peut couper l’enchaînement des activités  avec une plage    :

- de musique : chant, écoute, rythmes 

- de littérature : poésie, lecture à voix haute (élève ou maître), lecture offerte, etc.

- de sciences : recueil de représentations (« Pourquoi les feuilles des arbres tombent en automne » ?)

- d’histoire : réinvestissement, travail sur la frise historique

- d’EPS : se « vider la tête » par la pratique sportive (réinvestissement d’un jeu traditionnel, ne pas oublier le retour au calme !!!)

D’où l’importance de la conception de l’emploi du temps et de la préparation d’une journée.




	7. L’enseignant peut interrompre les activités d’un ou plusieurs groupes pour le ou les mettre en situation d’apprentissage.



	La séance achevée, les élèves retourneront à leur tâche initiale ou travailleront sur des supports liés à la séance d'apprentissage. 

En prenant ainsi successivement tous les groupes, il est tout à fait possible de procéder à des régulations du travail de chaque enfant, de même qu'à des évaluations formatives, beaucoup plus efficaces que les évaluations effectuées par l'enseignant en dehors de la présence de l'élève. 


	8. Ce mode de fonctionnement implique le respect par chacun des règles de vie (y compris par l’enseignant).

	Il importe de les construire, de les faire expliciter, commenter, justifier, et adopter par l'ensemble du groupe classe. L’enseignant devra veiller, en particulier, à ne pas gêner l'activité de l'élève par des interventions intempestives ou des remarques individuelles effectuées à haute voix. Le chuchotement doit s’imposer à tous et il importe que l’adulte manifeste en premier une attitude de respect à l'égard des élèves, en veillant à ne pas perturber leur concentration. Le travail avec le groupe en situation d'apprentissage doit donc s'effectuer dans des conditions acceptables par le reste de la classe.

Remarque : les apprentissages sont perturbés dès 35-40 décibels !!! 

A savoir : 
- une machine à laver = 50 db
                      - un bureau tranquille = 40db


	9. Ce fonctionnement implique la libre disposition de tout matériel ainsi que la libre circulation des enfants dans la classe, conformément à leurs besoins, dans le respect des règles adoptées.

	L'autonomie ne se manifestera que dans la mesure où on aura permis aux enfants de l'exercer. 


	10. On veillera ainsi à mettre à la disposition des élèves des activités en accès libre, qui leur permettront d’être actifs, même pour se détendre.

	· coin lecture, bibliothèque : revues, albums, livres, documentaires, presse pour enfants

· ateliers divers, atelier sciences avec matériel et matériaux divers, etc.

· fichiers techniques, Lego dacta, engrenages, etc.

· fichiers de mots croisés

· fichiers de coloriages codés

· tracés de figures géométriques : reproduction, agrandissement, réduction,…

· résolutions de problèmes, fichiers…

· jeux, écriture de questions-réponses sur les savoirs

· ordinateurs : logiciels de recherche (type Encarta), jeux, traitement de texte, accès maîtrisé à Internet, etc.
· lecture à haute voix : à partir d’une banque de textes, lire et s’enregistrer sur magnétophone ou PC

· langue vivante : jeux de mots croisés, fichiers

· lecture silencieuse à partir de fichiers (rallies lecture)

· expression écrite : textes libres sur l’actualité, les débats de classe, à partir de sujets proposés, ou souhaités

· enrichissement du cahier des Arts, du musée personnel

Liste évidemment non exhaustive, ce ne sont que quelques idées, les possibilités sont multiples.
La libre disposition de toutes ces activités par les élèves exige, en amont, un gros travail de réflexion, de préparation et d’installation de la part du maître. Mais ce travail est aussi la garantie que la classe ne se trouvera pas « en panne », que les élèves auront toujours de quoi s’occuper quand le travail demandé sera terminé, au travers d’activités variées, considérées comme plus ludiques, mais cependant porteuses de savoirs et de savoir-faire essentiels.



	11. Il faut prévoir un dosage différencié de la quantité de travail demandé à chacun.

	Ce mode de fonctionnement ne doit pas pénaliser les élèves lents qui risquent de passer tout leur temps au travail alors que leurs camarades auront la possibilité de se détendre entre les différentes séances. Un comble pour certains élèves dont la lenteur peut être un symptôme de difficultés qu'ils ont déjà à surmonter. On peut travailler par contrat : 6 lignes maintenant, 8 dans un mois, 10 à la fin du trimestre.


	12. L’évaluation sous-jacente à cette forme de travail est bien évidemment formative.

	Quand on sait le peu d'efficacité des corrections effectuées par le maître en dehors de la présence de l'élève (corrections sur lesquelles l'enfant revient très rarement), on comprend l'impérieuse nécessité d'effectuer ces évaluations avec l'enfant, ce qui, aspect non négligeable, allège d'autant la charge de travail de l'enseignant après les heures de classe... 

Remarque : notion de feed-back (retour en arrière) (en EPS, la correction est efficace dans les 10 secondes qui suivent l’action.




	13. L’emploi du temps.

	· alterner les moments de concentration et les moments plus détendus : ne pas enchaîner les apprentissages

· tenir compte du rythme biologique des enfants sur l’ensemble de la journée et prévoir des temps de rupture collectifs : conte, chant, poésie, relaxation, écoute, EPS…


· (mobilisation maximale jusqu’à 10 heures, débuts d’après-midi difficiles, etc.)




	14. Le cahier journal.

	· Cahier journal : indiquer clairement les temps de recherche et de découverte, les moments de mise en commun, les corrections collectives, le soutien. Le présenter sur une page.

· Alterner travail oral et travail écrit en respectant les besoins des élèves selon les âges 

· Alterner travail collectif et travail individuel

· Un code couleur, par exemple,  indiquera la disponibilité du maître  et les temps de travail autonome pour chaque groupe

· Eviter de mener des apprentissages nouveaux pour tous les groupes le même jour, et pas trop de difficultés nouvelles à un même groupe dans une semaine. Equilibrer cette présence en fonction des besoins de chaque cours (+ avec les petits en début de demi-journée)

· S’appuyer sur des résolutions de problème (dans toutes les disciplines) pour mettre les élèves en recherche en dehors de sa présence (d’où phase de synthèse ultérieure avec le maître).



	15. L’animation.

	· Gérer le décalage entre préparation et réalité de classe : ne pas avoir peur d’écourter une séance mal gérée, ne pas vouloir terminer à tout prix ce qu’on avait prévu

· Associer exercice et fiche d’autocorrection (si possible)

· Consignes : précises portant sur des tâches claires proposant des obstacles surmontables. Elles constitueront la garantie de l’implication des élèves. S’assurer de la parfaite compréhension des consignes avant de laisser un groupe seul. Former des doublettes où chacun à son tour est le tuteur de l’autre.

· Les règles de prise de parole doivent être posées et affirmées soigneusement.

· Problème des réponses aux questions des enfants : matérialiser des plages de disponibilité.

(L’élève sait que le maître est disponible, il a besoin de la question pour se rassurer ou se motiver)

· Gérer les passages d’un cours à l’autre : faire préparer le matériel, entrer dans la tâche avant, développer les habitudes méthodologiques (chercher narrateur, personnages, temps, biographie…)




